1. Décembre 1787. 499
cette inquiete démangeaifon d’ordonner tou-
jours, de vouloir tout réformer. Que. cette
fantaiie devienne celle de vos ennemis. lis
feront aflez punis, puifqu’ils feront affez ri-
dicules, & ils ne feront jamais rien de bon.
Pour vous, Quiefce.

VI. Voulez-vous, Seigneur, relever, ag-
grandir encore , aux yeux des hommes, votre
rolauté , & rendre un Souverain ce qu'nl
doit étre véritablement, l'image vivante du
Maitre fupréme? Que ’on entende fort pew
votre voix, ne déploiez que rarement 1’é-
tendue de votre pouvoir, & que ce ne foit
que pour de grandes chofes & dans de gran-
des occafions. Pour tout le refte, laiffez agir
les reflorts fubalternes. Au lieu de loix nou-
velles, qui font la voix ou l’organe du Prince,
faites parler les loix qui fubfiftent déja ; elles
ont pourvu 3 plus de chofes que vous ne
croiez. Vos peuples ne font plus au berceau,
la monarchie n’eft pas née avant-hier. Il y a
eu des Princes éclairés, de grands hommes
d’Etat , des amis du bien public, avant vous.
Leurs é:abliffemens fubfiftent. Si le laps da
tems y a glifflé quelques abus, corrigez-les.
Emondez ’atbre, mais ne le coupez pas; il
portera plus de fruits qu’ane nouvelle plante,
qui viendroit peut-étre a fécher avant d’avoir
pris racine. Vous ne fauriez arracher d’ail-

leurs

cette geftation pénible & violente n’auroit
qu'un tems, & ce tems feroit celui de la du-
rée de FEmpire.



